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C'est surtout envers trois nobles Frères de la race des
Francs et de l'illustre maison d'Eppes, que Marie montra
toute sa puissance.

" Ils avaient abandonné la maison paternelle, pour s'en-
rôler dans l'ordre des Chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem.
Un jour qu'ils repoussaient vigoureusement une attaque des
Sarrasins, ils furent pris par ruse près d'Ascalon et jetés
dans les fers.

" Menaces, caresses, le Sultan d'Egypte employa tout
pour les gagner à la religion de Mahomet; ce fut inutile-
ment. Vaincu, il a recours à une nouvelle épreuve plus déli-
cate, mais non moins terrible : c'est sa propre fille Isniérie,
qu'il envoie avec ordre de triompher de leur constance dans
la foi. Les chevaliers lui parlent de la vraie religion ; la fille
du Sultan est vaincue ; elle veut à tout prix contempler
une image de cette Vierge-Marie, dont les prisonniers lui
ont fait tant de louanges.

" C'est alors qu'après une prière fervente ils reçurent du
ciel, comme le rapporte la tradition, une statue de la Sainte-
Vierge. A sa vue, la princesse, pressée d'une grâce tout
extraordinaire, se déclare chrétienne et forme avec les che-
valiers le dessein de s'enfuir du pays des infidèles.

Le ciel vint à Ileur secours : des bords du Nil ils furent
transportés dans les plaines qui s'étendent sous Laon, près
d'une fontaine, au milieu de leurs propres domaines.

" Ce retour inespéré causa une si grande joie à tous les
peuples d'alentour, qu'ils s'empressèrent de bâtir, avec l'ap-
probation de l'évêque, un temple, gage éternel de leur
reconnaissance, pour y honorer l'image miraculeuse sous le
nom de Notre-Dame de Liesse.

" Bientôt le bruit de nombreux miracles, les indulgences
spéciales accordées par les Souverains Pontifes, les riches et
nombreux présents (les princes y, attirèrent toute la France,
surtout le jour de la Pentecôte, pour honorer Marie comme
source de grâce, et les plus grands rois et des troupes innoni-
brables de pèlerins. Ce concours extraordinaire s'est perpé-


